
ESSAI D'HISTOIRE CRITIQUE ET LITTERAIRE

LA POESIE DU BRÉVIAIRE: "LES HYMNES."

ETE DE NOTRE-DAME DIJ ROSAIRE: Il n'est
point de poème plus gracieux (lue le Rosaire ; il
n'en est 'point de plus aimé. Les enfants, lesl
femmes, les guerriers le redisent tous les jours
avec un charme nouve~au. On l'a gravé sur le
s~ur le marbre, ciselé dans l'or. Le poète l'a eu-
chassé dans ses vers.
isous avons ici le premier chant du poème :c'est

une idylle. Elle conserve dans sa facture et son style, quel-
que chose de la fraîcheur des souvenirs qu'elle r-appe.le.
Chacun des cinq couplets redit un épisode de la naisaxicev et
de l'enfance de Jésus dans ses rapports avec Marie. C'est le
ré(c ýit touchant des mystères joyeux ; comme un preietr chia-
pelet en vers.

L'hymne insérée au Bréviaire romain par Léon XIII, en
1 888, se trouve déjàt dans l'office des Frères- Prêch eutrs,édt
4,11 18'14. L'auteur est un pieux dévot <le Marie, Eustachius

irnC'est donc sans raisonn que des critiques litté,raires
récen1ýits l'iont attribuéew à Léo-(n XIII lui-même.

1. Hymniiie leti' (ldo 'fllLntif. (traduction)

l'i leiate d la (,()tr (-éeste
I)v ilari s * %-t5yix los secrets, du Seigneur.

Ilvetsaluer.] pleine <le gà
Vne vier1ge, mière de Divu.

[,a mèére de Satint Je-an
L'enfanit tressasille an msein de la mière

Le Verbe, avant tous les siècle's
FEIgqeudrd-1 danis Ile sein dul père,
D>u sein du lat Viel-ge ai
Natît mnortel et petit enfanlt.

Il est porté aui temîple, l'nifnt
Legllaturil obdlt à la loi;
lt<derpteîril s'offre vil victimle

Vt, se rachète ài lat rançon dles paulvres.
Heureut-tse- mère, Mfarie retrouve
Le fils qu'elle pleur11ait :
Elle. Ile retrouve enlseignant
Les îytk aux gravesdotu.


